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LES COMBATS EN ITALIE 

PÉROUSE EST ÉVACUÉE 
PAR LES FORCES DU REICH 

Ueriiu, 44. — Apre» ae aur* com 
bau qui »e sont poursu.vi* pendant 
de» tueur et. .a ville de Perouse située 
dan* .e secteur centrai du iront .ta-
llen. a été évacuée par .es restes des 
arriére-garde* aiiemancea après que 
des troupes demande» opérant à 
l'ouest et au sud de :a .oca.ite. eu
rent occupé de nouvelles positions 
sur tes hauteurs au nord ae l'Ore 

Lee britannique* ont lance immé
diatement des force* concentrées de 
chars et d'infanterie a l'assaut des 
nouvelles lignes allemande* et de 
furieux jorni)''» <om encore en 
cours 

A en |U.gei »*i .«se .m portante* 
position* de aépart ae Diinde*. 11 
semble que te* Britanniques «tient a 
nouveau l'intention de déclencher 
une vaste opération de percée contre 
le rianc et 1 arr.ere de raile eauche 
du front dèfensil allemand 

L'ASSURANCE SCOLAIRE 
OBLIGATOIRE 

V u i i j a i — i_e» modalités 
d'application d* la loi de 1943 
relative • l'assurance scolaire 
obligatoire sont précisées par 
un décret paraissant au « «Jour
nal Officiel » 

C* décret indique notamment 
q u * les risques garantis sont les 
accidents oorporels, survenus a 
l ' intérieur ou s l'extérieur de 
l'établissement d'enseignement 
au cours des activités organi
sées par i 'adm>nistration ou sous 
son contrôle 

Sent «gaiement garantis les 
accidents survenus pendant la 
durée du trajet effectué par 
les élèves ou étudiants de »eur 
domicile au lieu d'activité con
trôlée Le déeret précise par a i l 
leurs ree modali tés de l'assu
rance et les conditions auxquel
les doivent satisfaire le* assu
reurs 

LES ALLIES SUBISSENT 
DES P E R T E S NAVALES 

LONDRES esî toujours b o m b a r d é e 
m»mmmmmmm»mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm»mmmmm»mmmmmmmmmmmm»m»mmmmm 

U T Ê T E DE PONTSUR L'ORNE «ÉTÉ RÉDUITE 

• • • • • • • • • • • • • M 

En Italie, la grande bataille défensive 
livrée par Farinée allemande se poursuit 

avec la même violence 

LES OPERATIONS 
DE NETTOYAGE EN CROATIE 

Brr.in a. — AU cours ace récen
tes opération* ae nettoyage menées 
avec succès par les forces d'ordre 
allemande* contre la Croatie centra
le ou s'était établi le quartier géné
ral de n to .e* bandes Oolchevi.et.ee 
ont abandonne sur le champ de 
bataille pré* de 10 000 mort* et 
400 prisonniers 

Un eutt-majoi amer.caiti compre
nant de nombreux of ciers radio
télégraphiste* et autres troupes spé
ciales a été anéanti 

Le butin comporte notamment : 
4 chars 30 'Minons, de nombreuses 
arme* lourde* et légère* d'infanterie. 
SI émetteurs américain*. d'Impor
tantes quantités de vivres et de 
nombreuse* tête* de bétail enlevées 
à la Dor>ul«ition 

»•»••• • • • • • • • • • • • • • ! 

Quartier Général du Fuetirer, * l t . — Le Haut Commanderrent des 
forces armées allemandes communique : 

En Kormandie. la tête de pont ennemi* a l'Est o* l'Orne a encore éts 
rédui t* Les attaques ennemies au sud-ouest de THiv ent été repoussées. 
15 blindés ent été détruits au cours de ces actions. Des attaques ennemies 
au nord de Vslsgne ont échoué. L'ennemi a tété, au moyen de forces peu 
importantes, le front méridional de la forteresse de Cherbourg. I l a, partout, 
été repoussé Plusieurs voitures de reconnaissance blindées ont et* meen 
diées Au cours de combats sur la tête de pont, la garnison d un peint 
d'appui des troupes de signalisation pour l'aviation, et commandée par te 
premier lieutenant Egle. s'est distinguée par sa bravoure exceptionnelle 

Lé tau de harcèlement centre Londres a été poursuivi. 
Des avions de combat ent place, au cours de la nuit, des coups de 

plein fouet sur des rassemblements de navires ennemis devant la têt nor
mande Depuis le I luin, la Lutwatte, la marine de guerre et le* batteries 
côtièr-e's de la marine et de ' 'armée de terre, ont coulé devant ta côte nor-
mande et dans la Manche, sans compter, les navires ennemis qui se sont 
heurtés a des mines, deux croiseurs. 15 contré-torpilleurs, « vedettes rapides, 
27 cargos et navires de transport, laugeant ensemble 117.400 tonnes, et 17 
péniches de débarquement chargées de chars et déplaçant 11.300 tonnes Pat 
des bombes, dis torpilles et le t ir de l'artillerie. J croiseurs lourd». ; autres 
croiseurs. 21 contre-torpilleurs. 0 vedettes rapides. Ot cargos et navires de 
transport laugeant 287.000 tonnes, 2 péniches «te débarquement oépiatant 
J 000 tonnes et un vapeur d'importance moyenne ont été endommages 

En Ital ie Centrale, la grande bataille défensive a encore fait rage, 
hier, avec la même violence sur un front de plus de 140 km. * oiusleurs-
reprisos. l'ennemi a tenté, en concentrant fortement ses forces, de briser 
notre f ron t Toutes 'es tentatives de percée de l'ennemi ont échoué par 
suite de la résistance acharné* de nos troupes. Après que quelque* inf i l tra 
tiens locales eurent été nettoyées, le soir, la ligne de combat principale 
se trouvait entièrement entre no» mains Dans le secteur au Nord-Ouoet d * 
Pérouse seulement les combats ne se sont pas encore apaisés !••« oertes 
sanglantes de l'ennemi ont été particulièrement élevées 

Au cours du transport sur le continent, des troupes qui se trouvaient 
sur l'Ile d'Elbe, et qui a été annoncé hier, deux vedettes rapide* ennemies 
ont été eoulées. deux autres gravement endommagées t t deux -hasseurs 
bombardiers abattus en repoussant des attaques exécutées par de* 1er cet 
navales et aériennes ennemies. Au cours de ces combats, les pontons armé* 
se trouvant sous le commandement du capitaine de corvette W e h i m a n n e t 
la batterie avancée de la marine • Pionbine ». se «ont particulièrement 
distingués. 

Dans le secteur méridional du front «s* l'Est au Sua e * • «tutostrado 
de SmoiensK ot au Sud-Est de Vitebsk, des attaques locales soviétique» 
ont échoué. 

Des b timents de protection de la marine de guerre ont ceu'e, les 10 
et 20 juin, dans le golfe de Finlande, au cours de durs combats navals et 
aériens, I vedettes rapides soviétiques, en ont endommagé 5 autres dont 
certaines orirent feu et ont abattu 0 avions ennemis. Un d * no« bél imenis 
a coulé 

Dans ta matinée d'hier, de puissantes formations de bombardiers nord-
américains ent effectué des attaques terroristes contre les ville» d 'Ham
bourg, de Hanovre et Magdebourg et de Stett in. I l y a eu des dégâts et 
des pertes parmi la population. La défense anti-aérienne a détruit 5* avions 
ennemi* , dont 40 bombardiers quadrimoteurs, 23 autres bombardiers qua
drimoteurs, après avoir été attaqués par nos chasseurs et nos • viens des. 
tructeurs. ont été forcés d'atterrir en territoire suédois. 

LE CALME DU MARECHAL 
VON RUNDSTEDT 

Maario il — Dan* uu commen
taire aur le situation dans le front 
d'invasion le tournai i p a / n i l « I n . 
formaciones s déclare nue té Maré
chal von Runctstedt a diileré pour 
deux ou trois semaines au moins, le* 
projeta des Alliée, sans qu'u iui ait 
été nèoeeaaire de mettre en ligne 
un homme, même J D tank1 de Dlus 
qu'il ne fallait 

Depuis le début o« « invasion. 

LA GUEHFrE AEPrENNE 

5 0 0 TORPILLES 
NE FONT QUE 2 VICTIMES 
DAN» UN -ET 11 « I L i n G E 

•>E SOMME 
far.*, SA — _ aviation a n g i c e m é -

rioaine • violemment bombardé à 
deux epr te* un petit village de la 
Somme a u n e centaine d'habitante. 
Au coure d une première attaque, 
1 après-midi, je localité fut durement 
atteinte et de nombreuses victimes 
eont * déplorer Dans la nuit suivan
te MX) torpilles furent à nouveau 
lancées sur le village mais les habi
tant* s'étaient enfuis dan* les 
champs et or ne déploré oue deux 
victimes 

On dégage des f ic t ives 
dans une ville du Nord 

Paris, 22. — liane une viue d u 
Nord, qui a été cruellement éprouvée 
ces dernier* tours les équipe* de 

poursuit le journal .e calme c-afcer- sauvetage se relaient pour dégager 
vè par le haut commandement aile-1 les victimes Certains quartiers ont 
mand est vraiment remarquable. ' dû être évacués 

Avec tes populations sinistrées normandes 

La nouvelle arme allemande 
contre 1 Angleterre 

• • •« * • • • • • • • • 

Un éditoriaJ de M. Philippe HENR10T 
Vichy il — Dans son ed: tonal 

d'avant-hier, du « Kadio-Journal de 
France ». M Philippe Henriot se
crétaire d'Etat a l'information et a 
la propagande tormule S propos de 
la nouvelle arme allemande em
ployée contre i Angleterre le* ob
servations suivante*) 

c II est assez naturel que i Angle
terre s'acharne a minimiser les at
taques des engins toujours aussi 
mystérieux qui ne cessent d'arriver 
chez elle et qui non content* d'ar
roser bondret, ont atteint presque 
tous les points de «a côte méridio
nale de l'Ile iJn témoin oculaire 
adresse en effet au journal 
e A.S.C * un reportage dan* lequel 
U affirme que «es points de chute 
s'étendent de Oevonport et Ply-
mouth — JII sait que les deux gran
des cites militaires se font face, sé
parée* seulement par un estuaire ou 
se jettent diverses petites rivières — 
Jusqu'à Gravesend sur l'estuaire de 
la Tamise en passant par Dart-
mouth n i e de Wlght Southampton 
Brlghton Newhaven Hastlng* Fol-
kestone Douvres et Ramsgate Les 
Incendies énormes allumée pat cet 
engin ne peuvent être maîtrisés mal-

5ré la mobilisation d'un million 
homme* pa» .a dèiense passive 
• On assure aux Londonien* et aux 

autres qu'on va certainement trou
ver une arme défensive efficace ce 
§ui est possible mais u est permis 

e croire que les victimes éventuel
les trouvent le tempe Long 

» La chasse au bolide incendiaire 
va devenir une occupation pour 
aviateurs au repos, une manière de 
tir au pigeon pour «portmen olsiis. 
La presse anglaise est d'ailleurs, tre* 

> Les Allemands sont contents de 
leur nouvelle arme. Les Anglais s'en 
déclarent aussi très satisfaits. La 
seule objection qu on puisse faire 
cependant a l'optimisme britannique 
c'est que la censure existe en An
gleterre et qu'elle interdit de donner 
les moindres renseignements sur les 
dégâts causés et les victimes attein
tes » 

LA MOBILISATION 
OE LA MILICE 

Paris, 21. — L,e commandant Bee-
sompierre chef de la rranc-garde 
formée par Oarnand, a fait a la 
presse parisienne une déclaration, 
d'après laquelle dans la zone méri
dionale seulement. 14000 Français 
ont répondu à l'appel de Oarnand 

Oans la zone nord la mobilisation 
n a été jusqu'ici que partielle, mais 
ses résultats sont encourageants La 
création d'us commissariat s été 
décidée qui s'occupera de toutes les 

3u est ion* qui ne relèvent pas du 
omaine militaire. La direction en 

est confiée a Oarauton. qui sera 
assisté par des hommes tels que 
Cousteau Rebatet Ombelle et Hé-
rold-Paquls 

Sur le front d e Carélie, 

les Russes sont entrés à Viborg 

Front de Normandie. ?i Juin (de l'en
voyé spécial de i'o.F.L). — Sur cette 
route solitaire qui serpente entre Kv 
arbres, une femme avance péniblement. 
Elle pous*e une voiture d'entant dan* 
laquelle sont entassés quelques hardi»* 
et les objets le* plus hétéroclites Qua
tre enfants traînent a sa sui'e. hara>-
sés, le visage couvert de poussière, e: 
dans les yeux cette expression nagar-
de qu ont souvent les enfants lorsqu'ils 
ont assisté a des drames qui D étalent 
pas de leur âge. Le plus leuiu peat 
avoir six ans. il se cramponne s l» 
voiture pour ne point trébuche» Le pl*w 
Agé porte un lapin vivant tan» nt> 
caeeot 

La temnime marctie lentement, parce 
qu'elle a lès pieds en sang et qu'elle 
a remplacé ses chaussures par des bau 
dage* de chiffons. L'n tel spectacle était 
courant en 1940 au moment d« l'exode 
Aussi Dlen est-ce d'un nouvel exode 
qu'il s'agit. Cette personne est une 
traînarde des premiers groupes ce ré
fugié* de Caen qui sont arrivé? a pied 
le matin a Almer.eche pour être dis
persés dans certaines communes Je 
l'Orne leur département d'accueil 

La route qn'emprun'.nt les réfugiés 
est la seule qui soit hors de» théâtres 
d'opérations et qui puisse encore être 
parcourue sans trop de danger, t a 
femme fatiguée s'est assise au bord 
du talus. 

• Mon mari, nous dit-elle, était rêpa 
rateur de vélos au Val Flenri Au mo
ment de la destruction de la ville le 
0 Juin, Je me suis réfugiée dans les 
cavernes du Val Fleuri. Mai? nous 
avons été obligés d'en partir le 8 NOu* 
avons orl» la route avec tout ie bourg 
Vingt mille personnes peut-être. Mats 
bientôt, les groupes se sont espacés, es 
plus vaillants et les plus jeune* m i t 
chant en tête, les autres restant -n 
arrière, ou bien stationna .u une jour
née dans quelque ferme hospitalière. 
Cela fait quatre jours que je marche 
ainsi s raison de 3& kilomètres par 
jc i r Mes pied* me font horriblement 
souffrir, mais les enfants ont tenu îe 
coup et c est l'essentiel J'espère qu'il* 
pourront aller jusqu'aux localités on 
on nous dit de nous rendre Naturel 

voiture d'enfant et ce qu'il y 
dans ». a de-

MANQUE OE PAIN, OE SEL 
ET OE MEDICAMENTS 

La ue?tructiOB .-.« sttmatique ce- villes 
de Normandie n'a pa3 seulement pro
voqué des pênes en vies humaines mais 
elle a posé de» problèmes matériels ex
trêmement graves, dont certains s avè
rent actuellement presque ln;olnbles. 
De chaque ville bombardés ce sont des 
milliers de personnes qui se sont m -
fules sans bagages et souvent sans vê
tements et snns argent. Si elle* ont 
provisoirement trouvé sbrl dans les 
granges des fermes normande* elles 
n'ont pas tonjours la possibilité de se 
nourrir normalement Elles tcarwiient 
de sucre, ds sel de savon, d légumes, 
et dans certaines réglons de pain D'au
tre part, les centres hospitaliers de for
tune qui ont hâtivement été recons
titués manquent de produits pharma
ceutiques les plus élémentslres. et de 
pansements. La destruction des hôpi
taux pose de terribles cas chlrorjrt-
caux Des amputations ont été effec
tuées avec des scies ordinaires 

Les Dombardements des villes ont été 
suivis dlnces*anies opérations de harcè
lement qui ont rendu et rendent to'j-
jours la circulation sur les route* fort 
dangereuse. Toute communication télé
graphique ou téléphonique est Impossi
ble. C'est A peu près isolée du resta 
du monde que chaque -111e -• du orga
niser sa vie de campement sutour de 
ses ruines. Des représentants des pou
voirs publics, 'orsqu'ils n'avaient pas 
été tués, ont dO faire face « -le» si
tuations dramatiques 

Inutile d'ajouter que les mesures in
dispensables ont été prises pour venir, 
autant que les circonstances ie permet
tent, su secours <1e re« Infortunées po
pulations 

Paris, 22. — On apprend que la 
villa historique oe Napoléon a 11I« 
d'Elbe a été préservée au cours des 
combats qui se sont déroulés sur 
l'Ile Le Musée Napoléon s été e?alo-

lement. Je n'ai plus rien que ret'e ment éoanrné 

SOUCIS BRITANNIQUES 

Helsinki, 21. — Voici le texte du 
communiqué finlandais : 

Sur l'isthme ce Carélie. l'ennemi 
soutenu par des chars, de l'artillerie 
et des avions a violemment attaque 
hier nos positions «u sud de Viborg 
Après de durs oombat* l'ennemi 
réussit a pénétrer dans la ville Par 
suite de is pression ennemie nos 
troupe* durent se retirer sur de nou
velles positions immédiatement au 
noro et au noro-eet de i* ville A 
l e s t dé Viborg. de violentes attaques 
ennemie* soutenues par des chars, 
turent repoussee* Douze chars ad
verse* furent démolis Prés de Ayro-
peerae. l'ennemi prononça plusieurs 
aseauts qui furent repousses avec de 

sceptique elle aussi sur l'efficacité grosses pertes pour lui Dans la par-
de cet épouvantail ambulant. I tle orientale de l'isthme de Carélie. 

une tentative ennemie de franchir 
le canal ce Huvanto j u t déjouée. On 
grand nombre de transports furent 
coulés Au cours des deux derniers 
jours 2e -blindés ennemis furent 
anéanti* avec certitude. 

Sur les isthme* d'Aunus et ae 
Maseseikee. l'ennemi a effectué à 
plusieurs endroits, avec des forma
tions fortes d'un bataillon, des atta
que* locales qui furent refoulées avec 
de* pertes importantes pour les 
asse niante 

us auit dernière, les péniches de 
débarquement ennemies réussirent, 
sous le couvert d'un écran de fumée, 
a transférer de* troupes de 1s côte 
vers la partie nord de it le de Koi 
vlsto Des combats continuent au
tour de la tète de pont ennemie, moindre illusion à l'Anglais le plus 

ti est iinposstDie au trouvernemeni 
Churchill de dissimuler plus long
temps les pertes causées dès le début 
rie l'invasion de l'Europe 

Cynli faits te c/troniqutrur mut-
tatre anglais n'est pas précisément 
optimiste dans l'article publié dan» 
V < lllustratea LonOon Setos » A 
ceux des Britanniques QUI se com
plaisaient dans l'illusion Que l'essen
tiel était tait puisque les armées ae 
kisentiower avaient pris pied sur te 
continent, U rappelle Que ce n'est 
qu'un début et que les 4itficultét 
commencent 

Qui ait aujicuites quand u 
s'agit de combat, dit : pertes en 
hommes et en matériel. Alors l'hom
me de la rue calcule ; • si pour tao-
cessoire nous avons perdu tant 
d'hommes et tant de navires quel 
sera le bilan du principal r s 

fit aussitôt U réfléchit et se pose 
ta question ; • Pourquoi consentir 
rions-nous tous ces sacrifices i s 

Pendant qu'il tait ces réflexions, 
u entend passer les avions-robot», 
m n'est pas obligé de chercher hâti
vement un abri BOUT échavpet à 
leurs effets... 

Ces soucis gagnent peu a peu toute 
l Angleterre La revue anglaise « Ca 
valcade s laisse percer le revirement 
QUI se produit dans le peuple Elle 
demande quel est véritablement l'en-
ieu de la lutte ? 

La Pologne Dantzio outi avoués 
de la guerre en 1939 ne font plus la 

luau/t L H uL«aiej aes émigrés et ae 
Staline lui sont connus ; il n'ignore 
pas qu'aucune solution n'est tnter-
tenue qui satisfasse tes éléments en 
cause II a vu tondre comme neige 
au soleil les gouvernements fantô
mes Il est au courant des opposi
tions auxquelles s e heurtent ceux 
qui veulent améliorer Ut Htuation du 
salariat oritannique 

(Je* ameres réflexions au ^ttaatn, 
du rural, de l'ouvrir comme au nour-
geois , le Tommy lui-même les tait 
dans les moments de court répit que 
lui laissent les défenseurs de • fiu-
rope 

De nombreuses aeciarattons ae pri
sonniers concordent sur oe point. Lm 
soldat anglais songe à ta s i tuation 
matérielle, û m modicité dé sa soldé 
comparée û celle des Yankees a tin-
suffisance de taide apportée mus 
parents restés a ta maison et a l'in
certitude crut l'attend dan* l'exer
cice de sa profession même «i la for* 
tune des armes lut est favorable 

Les torées morales de t'Angleterre 
delà fortement ébranlées sont se
couées êpouvantablement var les 
« dynamit-météors s 

Aucun aviateur aussi nabtu qaTU 
soit aucune arme aucune proteo-
tion ne peut lutter contre cettt in
tériorité sociale que le Britannique 
découvre au moment où on lui de
mande iustement de risquer sa vie 
vour une cause qu'il ne saisit votnt 
et qu'officiellement on nêoliof volon
tairement de lui dévoiler 

A. LECLERCQ. 

Oolchevi.et.ee

